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Critères ayant été utilisés pour établir cette liste

· Exclusion des membres de PEN-Québec (demande du PEN international).
· Résonance et importance de l’œuvre choisie dans l’histoire littéraire du Québec.
· Représentation de tous les genres littéraires (roman, poésie, théâtre, essai).
· Représentation de la diversité.
· La littérature jeunesse n’a pas été considérée puisqu’à notre avis, elle mériterait une liste à part.


Ouvrages retenus

1. Marie-Claire Blais, Soifs, Montréal, Boréal, impression 1997, 313 p. ISBN 2-89052-829-4 

(Édition originale publiée en 1995 dans un format différent.)

« Décembre 1999, une fin de siècle désenchantée. Sur une île aux abords du golfe du Mexique, Renata, une avocate, est en convalescence. Pendant les trois jours et les trois nuits de fêtes, elle croise de nombreux êtres qui ont soif comme elle de plaisirs, de justice et de consolation. Soifs est une fresque de l'Amérique violente dans une prose au fabuleux pouvoir d'évocation. » 

Soifs est le premier d’une série de dix livres écrits par Marie-Claire Blais entre 1995 et 2018. « Il s’agit d’une des œuvres de fiction les plus importantes de la littérature québécoise, d’abord en raison de son ampleur, mais également de son ambition. En ce qui a trait au style très particulier, Michel Biron le décrit comme ʺune immense phrase de 2 928 pages [...] À toutes les dix ou vingt pages, il y a bien un point qui apparaît pour stopper cette longue coulée narrative, mais la ponctuation forte est si rare que le lecteur la remarque à peine, emporté par l’énergie et le balancement hypnotique de cette écriture sans cesse relancée comme si elle voulait épouser le rythme de la mer.ʺ »  Soifs (cycle littéraire) — Wikipédia (wikipedia.org)

Ce premier tome a valu à son autrice le Prix littéraire du gouverneur général en 1996.

Pour achat :
Soifs Par Marie-Claire Blais | Littérature | Roman québécois | leslibraires.ca | Acheter des livres papier et numériques en ligne

Pour emprunt :
Bibliothèque et archives nationales du Québec : Blais B6358s

Traduction anglaise : 

Marie-Claire Blais, These Festive Nights, Concord (Ontario), Anansi, 1997, 293 p. ISBN 0-88784-601-7 
(Traduction de Sheila Fischman)

Pour achat :
Catalogue | leslibraires.ca | Acheter des livres papier et numériques en ligne

Pour emprunt :
Bibliothèque et archives nationales du Québec MAG 1 020 04 03 08 06 BH

Notice biographique :

Marie-Claire Blais naît à Québec en 1939. À vingt ans, elle publie un premier roman remarqué, La Belle Bête. Elle érige par la suite une œuvre traduite en plusieurs langues et composée de romans, de pièces de théâtre et de recueils de poésie. Deux fois boursière de la Fondation Guggenheim (1963 et 1965), Marie-Claire Blais reçoit, pour l’ensemble de son œuvre, les Prix France-Québec (1966), Prix Canada-Belgique (1976), Prix Athanase-David (1982), Prix Duvernay (1988), Prix Nessim Habif de l’Académie royale de la langue et de la littérature françaises de Belgique (1990), Prix international de l’Union latine des littératures romanes (1999), Grand Prix littéraire international Métropolis Bleu (2000). Elle a en outre été élue à la Société royale du Canada et, en 1992, à l'Académie royale de langue et de littérature françaises de Belgique, devenant ainsi la première écrivaine québécoise à siéger dans une académie littéraire européenne. Membre de l’Ordre du Canada et de l'Académie des lettres du Québec, elle a reçu les insignes de Chevalier des arts et des lettres (France).


2. Nicole Brossard, Le désert mauve, Montréal, Typo, 2010, 302 p. ISBN 978-2-89295-249-0

(Édition originale : Montréal, L’Hexagone, 1987.)

« Mélanie, une adolescente en quête d'absolu, sillonne le désert de l'Arizona pour exorciser la peur et la réalité, espérant échapper au quotidien lent du motel que dirige sa mère, près de Tucson. Sa rencontre avec l'excessive Angela Parkins multipliera les actes de révolte et de pure joie. Dans les intervalles de la narration, se dresse la présence menaçante de ʺl'homme longʺ comme l'histoire du monde et de la science. Tel est le récit que découvre la traductrice Maude Laure, récit qui l'envoûte et qu'elle décide de traduire après s'être imprégnée des personnages, avoir imaginé leurs dialogues et refait les paysages de l'inquiétante beauté du désert. » [Source : Bibliothèque et archives nationales du Québec]

Pour achat :
Désert mauve (Le) Par Nicole Brossard | Littérature | Roman québécois | leslibraires.ca | Acheter des livres papier et numériques en ligne

Pour emprunt :
Bibliothèque et archives nationales du Québec Brossard B8744d

Traduction anglaise : 

Nicole Brossard, Mauve desert, Toronto, Coach House Books, 2006, 202 p. ISBN 978-1-55245-172-4 
(Traduction de Susanne de Lotbinière-Harwood).
Réimpression de l’édition de 1990.

Pour achat : 
Catalogue | leslibraires.ca | Acheter des livres papier et numériques en ligne

Pour consultation :
Bibliothèque et archives nationales du Québec C843.54 B8744d A2006


Notice biographique :

Poète, romancière et essayiste, née à Montréal, Nicole Brossard a publié depuis 1965 plusieurs livres dont Le désert mauve et D’aube et de civilisation. Elle a été récompensée, entre autres, par le prix Athanase-David (1991) et le prix Griffin (2019) pour l’ensemble de son œuvre et ses livres sont traduits en plusieurs langues. Elle est membre de l’Académie des lettres du Québec et a reçu le titre d’Officier de l’Ordre du Canada en 2010 et celui de Chevalière de l’Ordre national du Québec en 2013.


3. Gabrielle Roy, La détresse et l’enchantement : autobiographie,  Montréal, Boréal, 2014, Coll. Boréal compact, 563 p. ISBN 9782890527683
(Édition définitive. L’édition originale est parue chez le même éditeur en 1984, sans mention de collection.)


« Gabrielle Roy commence à écrire cette autobiographie en 1976 et poursuit, jusqu'à sa mort, ce chef-d'œuvre inachevé. L'ouvrage retrace ses années de formation, depuis son enfance franco-manitobaine jusqu'à son retour d'Europe à la veille de la Seconde Guerre mondiale, trois ou quatre ans avant qu'elle entreprenne l'écriture de son premier roman, Bonheur d'occasion. C'est donc l'histoire de sa jeunesse, de la découverte de son identité et de sa venue progressive à l'écriture. Elle entremêle le récit de sa propre vie, évoquant sa famille et le milieu où elle a grandi, pris conscience d'elle-même, pratiqué le théâtre et l'enseignement, à l'histoire de l'Europe de la fin des années 1930, où elle a passé deux années décisives. Le livre permet la recréation dans le présent d'un passé qui ne cesse jamais de vivre à mesure qu'il est évoqué, par le souvenir, par l'imagination et par une écriture empreinte de subjectivité et d'émotion. » [Source : La détresse et l'enchantement | Radio-Canada.ca ]

Pour achat :
La détresse et l'enchantement Par Gabrielle Roy | Biographies | Faits vécus/Bio divers | leslibraires.ca | Acheter des livres papier et numériques en ligne

Pour emprunt :
Bibliothèque et archives nationales du Québec 928.41 R8882d 2014

Traduction anglaise : 

Gabrielle Roy, Enchantment and sorrow: the autobiography of Gabrielle Roy, Toronto, Lester & Orpen Dennys, 1987, 414 p.
(Traduction de Patricia Claxton)

Pour emprunt :
Bibliothèque et archives nationales du Québec 928.41 R8882e 1987

Notice biographique :

Gabrielle Roy a marqué la littérature québécoise. Son œuvre a fait l’objet de très nombreuses études critiques, tant au Québec qu’au Manitoba, au Canada anglais et à l’étranger. 

« Institutrice de formation reconvertie en journaliste, rien ne la prédestinait à devenir l'une des plus importantes figures de la littérature canadienne. En 1945, elle connaît un succès fulgurant après la publication de Bonheur d'occasion, un roman qui brosse le portrait saisissant des classes populaires montréalaises durant la Seconde Guerre mondiale. Inspiré par les reportages de Gabrielle Roy dans le quartier ouvrier de Saint-Henri, ce roman est considéré comme le premier roman urbain de la littérature québécoise, qu'il contribue à faire rayonner internationalement par le biais d'une quinzaine de traductions.

Constituée d'une trentaine de romans et de recueils de contes et de nouvelles, acclamée par la critique et chérie du grand public, l'œuvre de Gabrielle Roy est à la fois romanesque, intime et autobiographique. Sensible aux enjeux de la condition humaine et de l'identité, inspirée par la destinée des Franco-Manitobains, mais intimement liée au Québec, cette œuvre est aujourd'hui un monument incontournable de la littérature canadienne d'expression française. » [Source : Gabrielle Roy — Wikipédia (wikipedia.org) ]


4. Anne Hébert, Kamouraska, Paris, Points, 2006, 245 p. ISBN 
978-2-7578-0399-8 

(Édition originale Paris, Éditions du Seuil, 1970) 

Au chevet de son époux mourant, c'est sa propre mémoire que veille Elisabeth d'Aulnières. Enfouis sous le temps et les songes, les souvenirs de sa jeunesse tumultueuse refont surface : l'histoire, en 1839, de son innocence salie, d'une passion tragique de chair et de sang, d'amour et de mort. Un secret dissimulé sous l'opaque silence des apparences et de l'honneur. Un amour éperdu enterré vivant sous les neiges québécoises...
« Les liens du mariage, c'est ça. Une grosse corde bien attachée pour s'étouffer ensemble. »
Pour achat :
Kamouraska Par Anne Hébert | Littérature | Roman canadien et étranger | leslibraires.ca | Acheter des livres papier et numériques en ligne

Pour emprunt :
Bibliothèque et archives nationales du Québec Hébert H4461k

Traduction anglaise :

Anne Hébert, Kamouraska : [a novel], Toronto, Anansi, 2000, 257 p., ISBN 0-88784-653-X
(Traduction de Norman R. Shapiro)

Pour achat :
Kamouraska – House of Anansi Press

Pour consultation :
Bibliothèque et archives nationales du Québec C843.54 H44611k 1970A2000

Notice biographique :

Née en 1916, Anne Hébert est écrivaine, poète, dramaturge et scénariste. 
En 1942, elle publie Les Songes en équilibre, son premier livre, pour lequel elle reçoit le Prix Athanase-David. Après quelques années de travail à Radio-Canada et à l’Office national du film, elle s’installe à Paris en 1967. Publié en 1970, son deuxième roman, Kamouraska, rencontre un grand succès. Paraissent ensuite Les Enfants du sabbat et un quatrième roman, Héloïse. En 1982, Anne Hébert remporte le prix Fémina pour Les Fous de Bassan. En 1983, un doctorat honoris causa lui est remis par l'Université Laval. Il s'ajoute à ceux que lui ont déjà décernés l’Université de Toronto, l’Université de Guelph, l’UQAM et l’université McGill. Anne Hébert publie ensuite plusieurs romans ainsi qu’Aurélien, Clara, Mademoiselle et le lieutenant anglais, une histoire à mi-chemin entre la poésie et la prose. Un recueil de poésie, Poèmes pour la main gauche, est publié deux ans plus tard. En 1999 paraît un dernier roman, Un habit de lumière, quelques mois avant le décès de son autrice.


5. Marie Uguay, Poèmes (comprenant Signe et rumeur, L’Outre-vie, Autoportraits ainsi que Poèmes en marge et Poèmes en prose), Montréal, Éditions du Boréal, 2005, 212 p. ISBN 2-7646-0376-2

« La sensualité, discrète, combine l'onirisme léger, le bonheur grave, la menace, la révolte. Les heures et les saisons, lues sur les herbes, les feuillages, les murs, les pavés, se reflètent sur un visage où passe parfois l'ombre grise de la maladie. Marie Uguay tourne le destin en écriture, la plus nue, la plus émouvante. (...) Marie Uguay, finalement, nous donne pleine mesure de poésie, avec l'humilité paisible de poèmes dont l'évidence est indéniable. » Extrait de la présentation de Jacques Brault.

Pour achat :
Poèmes Par Marie Uguay | Littérature | Poésie | leslibraires.ca | Acheter des livres papier et numériques en ligne

Pour emprunt :
Bibliothèque et archives nationales du Québec 841.914 U27p 2005

Poèmes de Marie Uguay en traduction anglaise :

Marie Uguay, Selected poems (1975-1981), préface de Jacques Brault, Montréal, Guernica, 1990, 47 p.  ISBN 0920717462
(Traduction de Daniel Sloate)

Pour consultation :
Bibliothèque et archives nationales du Québec C841.54 U27A4 A1990

Notice biographique :

Née en 1955, Marie Uguay a été une étoile filante du milieu de la poésie québécoise. Reconnue pour son immense talent et sa poésie singulière, elle s’éteindra à 26 ans après une bataille difficile contre la maladie.
En 1976, les Éditions du Noroît publient son premier recueil, Signe et rumeur, qu’elle calligraphie et illustre elle-même pour lui donner ce caractère intime et personnel que l’on remarque dans l’ensemble de son œuvre. Après Signe et rumeur viennent L’Outre-Vie (1979) et Marie Uguay : autoportraits (1982), publié après sa mort. Journal, une série de textes établis, compilés et annotés par Stéphan Kovacs, est également publié à titre posthume en 2005.
La qualité et la force des poèmes de Marie Uguay, qui s’ajoutent à sa courte et tragique existence, marquent l’histoire de la poésie au Québec.  [Source : encyclopédie canadienne]

6. Madeleine Gagnon, Les femmes et la guerre, essai, préface de Benoîte Groulx, collection Parti pris actuels, Montréal, VLB éditeur, 2000, 306 p. ISBN 9782890057579

Des femmes aujourd'hui victimes de la guerre, Madeleine Gagnon en a rencontré en Macédoine, au Kosovo, en Bosnie, en Israël-Palestine, au Liban, au Pakistan et au Sri Lanka, pays où elle a séjourné avec la journaliste Monique Durand entre septembre 1999 et mai 2000. Ces femmes ont perdu leurs hommes : maris, pères, fils, amis. Certains sont morts, d'autres sont « disparus », plusieurs ont été torturés. Nombre d'entre elles ont en outre subi sévices et abus commis par l'ennemi : viols, tortures, maisons et fermes incendiées, récoltes détruites, écoles démolies, etc. Mais, au-delà des atrocités des guerres actuelles où les femmes sont souvent prises pour cibles, ce livre parle d'humanité et d'amour. Madeleine Gagnon est témoin de l'horreur, mais aussi du courage. C'est avec ferveur et compassion qu'elle raconte ces femmes dont plusieurs lui ont dit : « Parlez de nous pour nous sauver. » Et c'est à cette demande que répond ce livre saisissant préfacé par Benoîte Groult. Les femmes et la guerre, c'est aussi une série radiophonique de dix émissions animées par Monique Durand et diffusées les dimanches à 13 h 30, du 3 septembre au 5 novembre 2000 à la Chaîne culturelle de Radio-Canada.


Pour achat : 
https://www.leslibraires.ca/livres/les-femmes-et-la-guerre-madeleine-gagnon-9782890057579.html

Pour emprunt :
Bibliothèque et Archives nationales du Québec : 303.66082 G1358f 2000


Traduction anglaise :

Madeleine Gagnon, Women in a World at War: Seven Dispatches from the Front (1st Edition), préface de Benoite Groult, Vancouver, Talonbooks, 2003, 306 p.

(Traduction de Phyllis Aronoff et Howard Scott)

Pour achat :
Books » Talonbooks

Pour emprunt :
Bibliothèque et Archives nationales du Québec : 303.66082 G1358w 2003

Notice biographique :

Madeleine Gagnon est poète, romancière et critique. De 1969 à 1982, après l’obtention d’un baccalauréat en lettres, d’une maîtrise en philosophie et d’un doctorat en lettres, elle enseigne la littérature dans plusieurs universités. Elle reçoit le Grand Prix de poésie du Journal de Montréal en 1986 pour Les Fleurs du Catalpa, le Prix Arthur-Buies du Salon du livre de Rimouski en 1990 et, en 1991, le Prix Artquimédia ainsi que le Prix du Gouverneur général du Canada, catégorie poésie, pour Chant pour un Québec lointain. En 2001, son essai Les femmes et la guerre lui vaut le Prix Marcel-Couture. En 2002, on lui décerne le Prix Athanase-David pour l’ensemble de sa carrière. En 2008, elle remporte le Prix spécial de poésie du Concours international Ronald-Gasparic. Madeleine Gagnon est membre de l'Académie des lettres québécoises, de l'Association des auteurs et compositeurs canadiens et de l'Union des écrivaines et des écrivains québécois.
 

7. Joséphine Bacon, Bâtons à message /Tshissinuashitakana, Montréal, éditions Mémoire d’encrier, 2009, 143 p. ISBN 9782923713090

Cet ouvrage bilingue (français et innu-aimun) est une invitation au dialogue. Bâtons à message fait référence à un ensemble de repères qui permettent aux nomades de s’orienter à l’intérieur des terres et de retrouver leur voie/voix. Également poétique de la relation, l’ouvrage est fondé sur l’entraide, la solidarité et le partage, nécessaires à la survie du peuple innu.
Je me suis faite belle
pour qu’on remarque
la moelle de mes os,
survivante d’un récit
qu’on ne raconte pas.
La poésie de Joséphine Bacon, simple et belle, est hommage au territoire, aux ancêtres et à la langue innu-aimun. Cette poésie-témoignage recoupe l’histoire dans ses zones les plus inédites. Une vision cosmogonique qui nous plonge dans l’intensité de la parole des aînés : l’itinéraire des porteurs de rêves et de visions, les horizons des femmes guides, le courage des hommes chasseurs, les enfants garants de la continuité du voyage et les arbres, infatigables témoins de la route.

Pour achat : 
https://www.leslibraires.ca/livres/batons-a-message-tshissinuatshitakana-josephine-bacon-9782923713090.html
Pour emprunt :
Bibliothèque et Archives nationales du Québec : 841.92 B1288b 2009

Notice biographique :

Née en 1947 à Pessamit, Joséphine Bacon est une poète, parolière, conteuse, conférencière, scénariste, traductrice-interprète et réalisatrice innue. Elle est l’autrice d’une œuvre poétique d’une grande puissance saluée dans le monde entier. Son recueil bilingue Uiesh Quelque part a récolté de nombreux prix lors de sa publication, dont le Prix des libraires et le prix Voix autochtones 2019.

8. Denise Boucher, Les fées ont soif, collection Théâtre, Typo, 2008, 108 p. ISBN 978-2-89295-234-6 

(Édition originale 1978)

« Célèbre pour la polémique qu’elle a provoquée à sa création en 1978, Les fées ont soif est une pièce de théâtre remarquable par la vivacité de sa langue et l’audace de son propos. Ce classique de la dramaturgie québécoise, vendu à plus de 100 000 exemplaires, a été traduit et joué en plusieurs langues, ce qui démontre bien sa valeur universelle et la nécessité de la quête de la liberté.

Du manifeste, Les fées ont soif a encore et surtout l'aspect iconoclaste. Au sens propre et fort du terme. [...] Les archétypes de la Vierge, de la mère et de la putain, plus qu'un système de représentation théâtrale efficace, sont les fondements mêmes sur lesquels on s'est appuyé pour évacuer la femme de sa propre histoire et de son corps. L'originalité de la pièce a été de lier les trois images, d'en faire une trinité opérante et parlante, capable de dénoncer ses peurs, ses manques et, par-dessus tout, son état de latence. [...] À la violence des actes et des modèles les Fées opposent la machine désirante du je se constituant comme sujet. Et ce au risque de l'anarchie libertaire. [...] Relire les Fées, c'est enfin s'étonner du tapage causé par la pièce lors de sa création. » (Lise Gauvin)

Pour achat : 
https://www.leslibraires.ca/livres/les-fees-ont-soif-denise-boucher-9782892952346.html

Pour emprunt :
Bibliothèque et Archives nationales du Québec : 842.914 B7533f 2008


Traduction anglaise :

Denise Boucher, The Fairies Are Thirsty: a Play, Vancouver, Talonbooks, 1982, 67 p. ISBN 0889222002
(Traduction par Allan Brown) 

Pour emprunt :
Bibliothèque et Archives nationales du Québec : C842.54 B7533f A1982

Notice biographique :

Denise Boucher a publié près de vingt ouvrages et de nombreux textes en collectifs et en revues. Sa pièce Les fées ont soif, créée en 1978, fut un véritable coup de théâtre et est produite depuis à travers le monde. Elle s’est vu attribuer de nombreuses récompenses, dont le prix Adagio 2015, le Grand Prix Québecor du Festival international de la poésie de Trois-Rivières 2017 et le prix Hommage Québecor en 2019. Denise Boucher est également l’autrice de plusieurs textes de chansons composées pour Pauline Julien, Louise Forestier, Gerry Boulet, Dan Bigras et Chloé Sainte-Marie.


9. Marie-Célie Agnant, Le livre d’Emma, Montréal, Éditions du remue-ménage, 2001, réédition 2019, 168 p. ISBN 978-2-89091-687-6

L’Emma du livre, c’est une femme incandescente à la peau si noire qu’on la croirait bleue, bleue comme ces océans sans horizon qui l’obsèdent tant. Internée dans un hôpital psychiatrique à Montréal et accusée du meurtre de sa fille, Emma n’acceptera de confier ses récits qu’à Flore, son interprète, cette « négresse ratée » qu’elle surnomme Poupette. Elle lui racontera comment la folie s’est emparée des femmes de sa lignée et remontera le fil de l’histoire, jusqu’aux bateaux négriers et aux plantations.
« Le livre d’Emma n’est pas un simple roman. C’est un long chant de colère et de détresse, un blues digne de Billie Holiday, à la fois langoureux et violent, fielleux et mélancolique, un diamant de poème plus noir que la nuit. »   (Stanley Péan, La Presse). [Source : les éditions du remue-ménagelivre d’Emma, Le - les éditions du remue-ménage (editions-rm.ca)]
Pour achat :
https://www.leslibraires.ca/livres/le-livre-d-emma-marie-celie-agnant-9782890916876.html

Pour emprunt :
Bibliothèque et Archives nationales du Québec : C843.54 A271L 2019

Traduction anglaise :

Marie-Célie Agnant, The Book of Emma, Novel, Toronto, Insomniac Press, c2006, 
(Traduction de Zilpha Ellis)

Pour emprunt : 
Bibliothèque et Archives nationales du Québec : C843.54 A271L A2006

Notice biographique :

Née en Haïti, Marie-Célie Agnant vit à Montréal depuis 1970. Après avoir enseigné le français et travaillé comme traductrice et interprète pendant plusieurs années, elle se consacre à plein temps à l'écriture. Conteuse ayant une pratique théâtrale, elle est également autrice de poèmes, de romans et de nouvelles, ainsi que d’ouvrages destinés à la jeunesse. En 2017, elle remporte le Prix Alain-Grandbois de poésie de l'Académie des lettres du Québec pour Femmes des terres brûlées. Le 1er février 2023, elle est nommée Poète officielle du Parlement du Canada, pour un mandat d'un an.


10. Mavis Gallant, Home Truths, short stories, Toronto, McClelland & Stewart, Penguin Modern Classics Edition, 2023.
(Édition originale : Toronto : MacMillan of Canada, 1981)

« Home Truths remporte le prix du Gouverneur général. Il s'agit d'un recueil où sont regroupés seize récits, déjà publiés séparément, qui traitent du Canada et du peuple canadien. Dans une introduction, Gallant justifie sa condition d'écrivaine expatriée. Les histoires, présentées dans un ordre chronologique, révèlent à la fois un talent précoce dans une prose impeccable et la volonté de l'auteure de faire la paix avec son passé et avec son pays. Home Truths se compose de trois parties, chacune d'elles abordant des thèmes chers à l'auteure. La première partie examine les relations tourmentées entre parents et enfants; la deuxième présente de jeunes Canadiens exilés à l'étranger pour divers motifs, tandis que la dernière, la meilleure du recueil, traite du souvenir. Bien que les dernières nouvelles ne soient pas entièrement autobiographiques, jamais l'auteure n'a été aussi fidèle à la réalité dans l'évocation de son enfance montréalaise et de ses expériences de jeunesse pendant la guerre. Si elle trouve parfois ses compatriotes conservateurs, réservés et déterminés, elle pose néanmoins sur sa patrie un regard rempli d'humour, de compassion et d'estime. » [Source : Encyclopédie canadienne]


Pour achat : 
https://www.leslibraires.ca/livres/home-truths-mavis-gallant-9780771004445.html

Pour emprunt :
Bibliothèque et Archives nationales du Québec : Gallant G163h


Traduction française :

Mavis Gallant, Voix perdues dans la neige, Paris, Fayard,1991.

(Traduction d’Éric Diacon)

Bibliothèque et archives nationales du Québec : 457834 CON

NOTE : Voix perdues dans la neige est difficile à trouver en français.


Note biographique :

Mavis Gallant est née à Montréal en 1922, mais elle a passé une grande partie de sa vie à Paris. D’abord journaliste, elle se consacre à l’écriture à compter de 1950. Au cours de sa carrière, elle publie 116 nouvelles dans The New Yorker. Elle est également l’autrice de deux romans, d’une pièce de théâtre et de plusieurs essais. Récipiendaire du Rea Award pour la nouvelle, Gallant reçoit également le PEN/Nabokov Award for lifetime achievement en 2004 et le prix du Gouverneur général du Canada. Elle est nommée Officier de l’Ordre du Canada en 1981 et en 1993, elle devient Compagnon de l’Ordre du Canada. En 2006, le Québec l’honore pour l’ensemble de son œuvre en lui décernant le Prix Athanase-David, dont elle est la seule récipiendaire de langue anglaise. Elle décède en 2014.
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